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C'est le 14 octobre que les ouvriers du 
labeur sont entrés en grève à l'imprimerie 
Mont-louis de Clermont-Ferrand, en riposte 
à une diminution des horaires, avec perte 
de salaire de l'ordre de 200 à 300 francs 
par mois, que leur avait imposé la direction 
de la S N E P dont fait partie l'entreprise. 

Durant les 15 premiers jours, le mouve­
ment a été relativement peu suivi. Les pre­
miers jours en particulier, les grévistes ont 
été, de leur propre aveu, trop faibles, lais­
sant môme des non grévistes travailler. Ce 
pendant, devant le refus de la direction de 
négocier, les ouvriers de Mont Louis ont 
durci la grève. Et plus personne ne travaille 
aujourd'hui, exceptés ceux qui sont à l'en 
tretien des machines. 

L e 29 octobre au matin, le juge des réfé­
rés a pris une ordonnance d'évacuation 

contre les ouvriers. D'un jour à l'autre les 
flics peuvent donc intervenir en force pour 
expulser les travailleurs des locaux qu'i ls 
occupent. Au petit matin, à grand renfort 
de cars grillagés, débordants de C R S cas­
ques brandissant frénétiquement, qui la 
matraque, qui le mousqueton, comme cela 
s'est déjà fait à Caron Ozanne, et à l ' Imro, 
et dans combien d'autres boites depuis des 
mois et des mois... Mais aujourd'hui, au 
seuil de la 4e semaine de grève, il y en a 
plus d'un à Mont-Louis, à la base, qui est 
prêt à se battre contre ces chiens de garde 
du capital .' 

Les ouvriers maintiennent actuellement 
trois revendiactions : non à tout licencie­
ment. 10 points uniformes pour tous, et 
paiement des jours de grève, i suite page -t) 

Carter à la Maison-Blanche 

Un fidèle serviteur 
de l'impérialisme 
américain 

Ainsi donc, c'est Car­
ter qui a finalement rem­
porte cette élection prési­
dentielle par S I % des suf­
frages contre 48 % à son ri­
val Gerald Ford . C'est une 
des premières fois dans l'his­
toire des U S A qu'un prési­
dent en place se fait battre 
dans une élection présiden­
tielle. Cela exprime certaine-

Albanie : Vllé Congrès du PTA 

Une moisson de brillants succès 
L e 7e Congrès du Parti du travail 

d 'Albanie poursuit ses travaux au 
milieu d'un immense enthousiasme 
révolutionnaire. L a salle du congrès 
retentit des hymnes de travail et de 
luttes de tous les assistants. L a mar­
che irrésistible du peuple albanais 
vers le socialisme et le communisme 
est présente dans toutes les interven­
tions qui portent haut levé le drapeau 
du marxisme-léninisme. 

De puissants applaudissements 
éclatent quand entrent dans la salle 
et prennent place au présidium du 
congrès le dirigeant affectionné du 
parti, le camarade Enver Hoxha et les 
autres dirigeants du P T A , les prési­
dents des délégations des partis et 
organisations marxistes-léninistes 
venus de divers pays du monde pour 
assister au 7e Congrès du P T A 

Les trois premières séances ont été 
consacrées à la lecture du i apport 
d'activité du Comité cent-al du P T A 
piésenté pai Enver Hoxha. Dans 
l'apiès-midi du 2 novembre, le con­
grès a écouté le i apport d'activité de 
la commission centrale de contible et 
de tévision du plan. Le lapporteur a 
souligné que les communistes albanais 
travailleront de toutes leurs forces 
poui appliquer les décisions du 7e 
Congrès. E n général, les tâches fixées 
au congiès piécédent ont été bien 
appliquées dans tout le pays. L a 
période écoulée depuis le 6e Congiès 
a été caiactérisée par une activité 
politique intense des oiganes et des 
oiganisations de base du pait i . Le 
paiti a grandi iriéologiquement et 
s'est renforcé organîsationnellement. 
A u centie de l'attention des organisa­
tions de hase a été mis l'élévation du 
niveau qualitatif des membres et des 
organisations du parti pour réaliser 
avec succès les difficiles tâches qui 
leur ont été présentées. Les commu 

/ il principe île base pourallerde tarant :«( ompier\ur\c\ propres forées". 

nistes se sont tiempés dans la iutte, 
pétiis idéologiquement des enseigne­
ments du marxisme-léninisme, ont 
développé leur esprit de responsabilité 
pour applique) et défend e la ligne 
du pai t i , ils ont mis •n i .ne t du pan 
et du peuple au-dessus de tout, et ils 
sont prêts à surmonte: toute diff iculté 
en donnant même leur vie si les 
intérêts de la défense de la patrie et 
de la révolution l'exigent. 

Dans tous les maillons de l'écono­
mie, s'est renforcée le lôle dirigeant 
du parti, s'est appiofondi l'esprit de 
classe, s'est accru le rôle de contrôle 
et de direction de la classe ouvnèie 
sur la dueciion de l'Etat et de l'éco­
nomie. 

Aujourd'hui dans les ministèies, 
les institutions centrales et les autres 
oiganes de l'Etat et de l'économie, 
4 0 % des cadres sont ouvriers ou d'o-
ligme ouvrière, et ont une expérience 
du travail â la production. L'apphca 
tion conséquente des piincipes mar­

xistes-léninistes â la dheciion de l'é­
conomie socialiste,' qui sont diamé-
tialement opposés et inconciliables 
avec ia direction capitaliste ou révi­
sionniste, constitue un important 
maillon pour pousser de l'avant le 
développement de la production so 
cialiste. 

Puis ies délégués se sont succédés 
à la tribune du congiès pour présen 
tei les giandes victoires remportées 
sous la direction du P T A et les bril­
lantes perspectives qu'ouvient au 
pays le 6e plan quinquénal. 

Le délégué du parti du district 
de Lushnia a souligné les succès 
remportés par les coopéiatives de 
stade élevé qui, quoique de ciéation 
lécente. ^groupent déjà 34 % du 
nombre des familles coopératives ; 
3 3 % de la supeificie des terres 
cultivées. Elles ont produit partout 
7 quintaux de céréales pam'îables 
de plus que les coopératives ordinai­
res par hectare. 

(Suite p. 2) 

ment un mécontentement 
profond de certaines cou­
ches de la population amé­
ricaine qui voulaient ainsi 
montrer leur refus de re­
nouveler le mandat de la 
présente administration, in­
capable, en particulier de ré­
soudre le grave problème du 
chômage. Près de 10 mil­
lions de travailleurs sont en 
effet toujours en quête 
d'emploi, ce qui représente 
près de H % de la popula­
tion active. La démagogie de 
Carter prétendant pouvoir 
faire baisser le taux de chô­
mage de i nu 4 %, e» 
affirmant s'intéresser prio­
ritairement aux problèmes 
des classes défavorisées et 
des minorités nationales, 
avait amené l'ensemble de 
l'appareil dirigeant de 
l ' A F L - C l O à soutenir sa 
candidature. 

Les résultats, même s'ils 
sont encore loin d'être ana­
lysés, montrent que les Etats 
du Sud les plus pauvres, 
el .wec les pourcentages 
d'Air o-ainéricains les plus 
élevés , ont vote dans l'en­
semble pour Carter : le 
Texas, l 'Alabama. la Géor­
gie, la Floride, la Caroline 
du Sud , la Caroline du 
Nord,... 

Les Etats industriels du 
Noid-Est ont également vo­

té pour Carter comme l'im­
portant Etat de New-York à 
forte densité ouvrière. Cela 
montre qu' i l est plus que 
jamais nécessaire de lutter 
contre l'emprise mystif i­
catrice que les élections 
bourgeoises peuvent encore 
avoir sur lès couches tra­
vailleuses et défavorisées. 

Parmi celles-ci, 90 % des 
Afro-américains qui ont vo­
té hier, l'ont fait pour Car­
ter. Ce même pourcentage 
se retrouve chez les Hispa­
no-américains. Les jeunes 
ont également voté plus vo­
lontiers pour Carter que 
pour Ford. 

Mais il est un autre Lic­
teur auquel nous, marxistes-
léninistes, attachons particu­
lièrement d'impur lance, 
c'est le pourcentage élevé 
d'abstentions, même si au 
dernier moment le nombie 
de votants a été un peu su­
périeur à celui prévu, (à 
cause principalement du 
battage extraordinaiie 
qu'ont fait les deux can­
didats après avoir pris con­
naissance des derniers son­
dages indiquant une réduc­
tion considérable de l'avan­
ce de Car te i j , le pourcenta­
ge d'abstentions dopasse les 
45 %. 

Michel Bataille 
(4 suivre/ 

Grenoble, municipalité de «gauche» 

PLUS DE CENT FAMILLES 
MENACEES DE SAISIE 

L a mairie de gauche de 
Grenoble et l 'OPHLM qu'el 
le dirige, prennent les q'ands 
moyens pour l ép ime i les 
grévistes des loyeis d'une 
eue où la grève a commencé 
en février 1975. L a plupart 
des familles grévistes ont 
simplement un retard de 
loyer. Elles ont leçu mardi 
2 au matin un ..commande­
ment avec frais» leur don­
nant l'ordie de payer dans 
les trois jours et menaçant 
de saisie ceux qui ne l'au­
raient pas fait. 

Devant le nombre de 
«commandements» à remet­
tre, les facteurs des P T T 
n'ont même pas léussi à 
tous les donner. Certains 

locataires ne les recevront 
dore que mercredi. 

Alors que les partis de 
«gauche» protestent à cors 
et à cris contre les saisies et 
los expulsions, voilà que la 
mairie PS de Grenoble n'hé­
site pas à en faire, et en 
grand I (Plus de cent d'un 
coup, quel propriétaire privé 
dirait mieux I). 

Les grévistes ont immé­
diatement convoqué une as­
semblée gènéiale pour le 
soii même. Ils ont demandé 
aux repiésentants des autres 
quartiers, d'y venu. Ils sont 
bien décidés à ne pas se lais­
sai faite et à fane échec à 
la lépiessîon. 

http://%e2%96%a0ni.net
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le monde en marche 

USA 

Les révisionnistes américains 
dans le cirque électoral 

Parallèlement J I I X deux champions de la grande 
bourgeoisie américaine, les représentants de la 
bourgeoisie américaine et du social-impérialisme 
russe dans les rangs de la classe ouvrière, en un m o l 
les dirigeants du parti révisionniste des U S A se sont 
lancés â corps perdu dans la campagne électorale. 

Hall, leur secrétaire gêné- non pour en détruire Tes­
tai et Jarvis Tyler,son colis-
lier, se présentaient égale 
ment aux côtés de leurs 
deux collègue* Ford et Car­
ter. Si le nombre intime de 
suffrages qu'ils récoltent 
montre leur isolement crois­
sant, en opposition avec la 
« celle influence que le l\uti 
communiste des USA avait 
pu avoir il y a 35 ans, quand 
il suivait encore une ligne 
correcte, cette présence 
dans cette campagne les au 
ra révélés djv.int.ige encore 
sous leur vrai visage : des re­
présentants à la fois de la 
bourgeoisie américaine et 
des mteret» du sncial-impe-
rialismc. Hall déclarait, il y 
a quelques tuurs a Los An­
geles : 'Nous mettons au 
déli foui et (oi'i'i de té-
pondic à nolic progi anime, 
int'lhv lin aux dtlleivrnes 

sente même et y substituer 
un état de dictature de la 
classe ouvrière mais poui 
mieux gérer les intérêts de 
la bourgeoisie que la boui-
geoisie elle-même, c'est â 
dire prétendre éviter les 
crises économiques, fléau 
inévitable de toute société 
de marche capitaliste. L'au­
tre aspect de leur ligne,c'est 
la soumission totale aux in­
térêts du social-impérialisme 
soviétique. 

Le 30 octobre, le "Daily 
World», quotidien du parti 

révisionniste des USA, dans 
un éditorial intitulé : «Un 
mandai pour la détente», 
déclarait : «Des millions 
damé'nains sont prêts à 
soutenir des gtandes parties 
du programme de paix du 
poiti lommuniste» ; l'édi-
tnrial cite un discours de 
Gromyko affirmant les in­
tentions «pacifiques» du 
social-impéiialtsme et ses 
propositions quant à la ré­
duction simultanée de 10% 
des budgets militaires des 
USA et de l 'URSS, en omet­
tant loin simplement de 
préciser que 60% de l'indus­
trie de l 'URSS est dirigée 
veis la pioduction de maté­
riel de guerre L'éditorial 
conclut : *l'our assurer une 
véritable politique de paix, 
i •©/«•/ pour Hatt-t yler*. 

Ainsi le parti révisionnis­
te mobilise-t-il ses forces el 
son appareil de propjgande 
pour cacher les préparatifs 
de guerre des deux stipei 
puissances II va jusqu'à dé­
clarer : m La détente i 'est du 
travail, des milliers d'em­
plois nouveaux résulteront 
de l'amélioration des relu 
lions URSS-USA et de la 
politique de détente». 

Mais, parmi les millions 
d'américains qui se sonl dp-
tournés du cirque élecloral 
de Ford et de Caitcr, il ne 
s'en est trouve qu'une inti­
me minorité pour suivie ies 
sirènes qui ne réussissent 
guère à tromper la classe ou­
vrière et le peuple amé­
ricain. 

De notre correspondant 
aux USA Michel Bataille 

En toile de fond des négociations de Genève 

L'ARMEE RACISTE RHODESIENNE 
AGRESSE LE MOZAMBIQUE 

de solones, mctlie fin ù la 
dist rimination, ic/etei le 
pro/el de loi f.ilderg (gui 
réduit de moitié le quota 
du nombre des immigrés 
mexkains), de taire que 
tout aile de laiisme soit 
un acte « ondunmable». 

E n un mol, c'est prier 
les monopoles américains de 
distribuer de façon un peu 
plus égale une petite paitie 
de leuis surpinfiis. puer la 
bourgeoisie américaine de 
mettic fin au racisme, sans 
pour autant analyse» ses 
causes profondes les 
confliK de classes, ci en se 
icfusant dé prendre en main 
les légitimes revendit allons 
d'auto deU'imm.uion des 
minorités nationales améri­
caines, etc. t n fait, piomou-
voir une politique reforma 
te criminelle car elle tree 
des illusions dam la classe 
ouvrière quant à la possi­
bilité d'accéder pacifique­
ment au pouvoir d'Eiaf, 

Cependant que le fasciste 
Pmith s'efforce de faire pié 
tiner les négociations de Ge­
nève sur le transfert des 
pouvoirs de la minorité 
blanche (270 000 colons) au 

peuple du Zimbabwe (6 mil­
lions d 'Afr icains), les trou­
pes tacistes rodhésiennes se 
livrent depuis plusieurs jours, 
sous le prétexte de «pour­
suite à chaud*, à une un 

( timbaiiani'. du I RU IMti a l'eu i raine me m 

Unesco 

ECHECS REPETES DU 
SOCIAL-IMPERIALISME RUSSE 

La Conférence de l'Unesco se rient ac 
tuellemnni a Nanobi. A plusieurs «npi ses 
lors nette conférence, les pays du tieis-
monde se sont gioupês et ont lait bloc 
pour s'opposer aux marxeuvies du soc-al-
impéi ia'isme. 

Les tusses ont essuyer des reveis, entre 
autres sur deux votes pamcul iéiement im 
poitants. Ceux-ci concernaient d'une part 
l 'Inscription a l'O'die du ioui d'une Ques­
tion relative au désarmement, inscription à 
laquelle s'étaient notamment opposée la 
délégation chinoise, et d 'aut iepai t le forve 
tionnemeni d'un groupe de concil iation. Ce 
groupe, dont le rôle est de débattre, en pié 
paialion à l'assemblée pléméie. des sujets 
posant des problèmes sêiieux. voyait, de 
pa> la proposition de l ' U R S S , son lô le ié 

duit à néant Le mandat de 'je giotipe tut 
finalement voté en assomblée généi aie pai 
les 1 ? ? pait iclpants, a l 'exception de 
l ' U R S S ni de 8 de ses valets. Le soc al 
impé' alisme v «nt encore d * lane la pieuve 
qu'i l ne fient pas à vofi les ptobêmes des 
peuples du monde lèu'és pai les peuples 
eux mêmes tout incident lui donnant l'oc-
casion d'ent iei f i i i i la confusion et de ien-
loicer son empnse impéiialiste au détri­
ment ries iniéiéts des peuples, comme au 
jouid'hui au L iban où il livre simultané­
ment des armes aux ddteientes parties en 

conflit 

Les pays du tuws monde n'ont toutefois 
pas été dupes de ces manœuvies et le soc al 
impéi rahsme en n été poui ses frais. 

portante aqression contre le 
Mozambique 

Soutenus par des unités 
blindées et par l'aviation, les 
racistes de Smith ont pêne 
tré dans les provinces de 
Teté et de Gaza ou elles ont 
rencontré une vive résistan­
ce et ont dO faire marche 
arrière 

A Chiqualaquala. la nul! 
ce populaire s'est jointe aux 
forces du F R E L I M O pour 
repousser l'attaque. En août 
dernier, une agre.:ion simi­
laire avait déjà fait plus de 
700 morts parmi lés civils 
d'un camp de réfugiés au 
Mozambique. 

Cette grossière provoca 
tion contre le Mozambique 
a été dénoncée par les mou 
vements de libération du 
Zimbabwe qui font remar 
quer que leurs combattants 
ne sont pas au Mozambique, 
mais sur le sol du Zimbabwe 
ou ils lutteront jusqu'à la 
victoire. 

A ce sujet. Joshua N Ko 
mo, dirigeant du ZAPU. une 
des composantes, avec la 
ZIPA. du Front patriotique, 
a déclaré que c était a cause 
de la guerre de libération 
que mènent les patriotes ot 
non à cause d'une 'manne 
qui tombe du ciel» que la 
Conférence de Genève avait 
lieu II est difficile de pré 
juger des résultats de cette 
Conférence a cause de l'in­
transigeance du raciste 
Smith et des manceuvres des 
impérialistes US qui le sou 
tiennent Cependant les 
mouvements de nbéiation 
ont dé>a fait savoir que. de 
toute façon, leur lutte ne 
cesserait qu'avec la libéra 
tion .totale de leui pays et 
l'installation au Zimbabwe 
d'un gouvernement africain. 

Palestine occupée 
hommage aux martyrs 

Récemment, les 2 8 et 7ÏJ uctobre, le peuple palesti­
nien spolié et opprimé par Israël, a célébré publiquement la 
mémoiie de ses martyrs, a l'mtêriour même de In Palestine 
occupée. Des manifestations ont eu lieu dans de nombreux 
villages et villes palestiniens pour condamner los massacres 
sionistes de Dar El Yassin (19481 et de Kafei Kassem (1956). 
Les manifestants ont courageusement combattu, à coups de 
pierres et de bouteilles, les soldats et les policiers sionistes 
qui tentaient de les disperser Malgré cette répression, qui 
s'est accompagnée d'une quarantaine d'arrestations de mili­
tants palestimnes en Cisjoidanie occupée, une cérémonie a 
été oiganisée le 29 octobre par la population de N api ou se 
pour inaugurer un monument â la mémoire des 48 victimes 
du massacre de Dar El Yassin. 

Au même moment, le conseil de sécurité de l'ONU 
siégeait, à la demande de l'Egypte, pour examiner les 
agissements des autorités sionistes dans les territoires occu­
pés et notamment à Hebron. 

Malgré le refus des États-Unis, l'OLP a été invitée à 
siêgei â cette réunion, par 11 voix contre une, celle des 
U S A , et trois abstentions, dont celle do la France. 

Soudan 
Les étudiants ne seront 
plus formés en URSS 

E n vertu d 'un accord culturel anténeui, l 'URSS aurait 
dû recevoir 150 étudiants soudanais cette année. Mais elle a 
prétendu s'immiscer dans le choix des étudiants désignés 
par le gouvernement soudanais sur la base de leur palnotis-
me, et dicter ses propres critères de désignation. Le gouver­
nement soudanais n'a pas plié devant celle ingérance Ha-
• i• .iiM»- dans ses affaires intétieuios II a annulé le riepait de 
ses étudiants en U R S S et décidé de les onvoyer se loi mer en 
Egypte. Le gouvernement égyptien contacté a immédiate-
mont donné son accord à cette proposition. 

Expr imant ainsi le sentiment de tout le peuple souda­
nais, un lesponsable do l'oiganisation du la jeunesse a déda­
le â cette occasion : 

u L ' U R S S a l'intention de choisit ceux qui pourraient 
être formés pour lui servit d'agents, et sont dignes d'aller à 
Moscou. Elle tente de dominer le Soudan et de nous impo­
ser ses conditions politiques grossières, ce qui est absolument 
inacceptable. Le principe inébranlable de la Révolution de 
Mai soudanaise est de rejettei tout patronage et toute pies 
sion étiangête et de sauvegarder l 'indépendance, la souveiai 
neté et la dignité de notre pays C 'est précisément pour 
cette idison que l 'Union soviétique a soutenu le coup d'État 
réactionnaire du 19 juillet 1971 et joué une fo-s de plus, un 
rôle méprisable dans le complot de suiiveision du 25 juillet 
de cette année.» 

Albanie 
Vile Congres du PTA : 
Une moisson de brillants 
succès 
Suite de la p. I. 

Le délégué du district de 
Ko ica a piésenté aussi un 
m i " bilan. Les coopèiatives 
rie type élevé y ont obtenu 
5 2 quintaux de btè pa ha 
contte 47 qu maux prévus. 
Poui la beite<ave on a léall-
sé dès cette année le lende-
ment prévu poui 1979 Les 
paysans y lullent de toutes 
leurs forces poui appliquer 
les décisions du pai t i , pour 
rendre encore plus belle la 
campagne socialiste, pour 
fournir au peuple et au pays 
le plus de produits agricoles 
et d'élevage possibles poui 
rendre la pairie tou jous 
plus apte a aff iontei l'encer­
clement et le blocus impé­
rialiste et lévisionmste. 

Le délégué du distnct de 
Tirana a conf irmé l'essor des 
foices et des énergies créa-
inces des masses travailleu­
ses, leui esprit ri'innovalion 
et leui courage (évolution 
naire dans la lutte contre 
loutes les diff icultés de dé­

veloppement 
Pendant le darmei quin 

quenat, le plan de produc- ' 
t un industiielle global a 
été réalisé à 103%, l a p io 
duction industrielle a aug­
menté de 4 5 % , la produc 
t o n agricole rie 38 *> 

Le délégué du district de 
Shkod>a a t appelé à son tour 
que lo dislnct fournil actuel j 
lement en 34 jouis une pro­
duction industrielle égale à 
celle «lu lou lu l 'Albanie en 
1938 Lo nomhie des élèves 
du district cette année est 
égal au nombre total des élè­
ves albanais an 1938. Il y a 
plus de médecins dans ce 
seul distnct que dans toute " 
l 'Albanie avant la libéra- j 
tion 

Tout cela témoigne de la 
puissance de transformation 
desidéosmarxistesléninistes. -
de la supénorité du sys­
tème socialiste et de la |uste 
riiioclion du P T A 

http://djv.int.ige
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nouvelles intérieures 

Apres I élection de Carter 

Des giscardiens au PCF 
UNE SATISFACTION 

NON DISSIMULEE 

Quand le PCF décerne un 
brevet de progressisme à Carter 

L'élection de Carter à la 
présidence de l'impérialisme 
américain a déjà suscité de 
nombreuses réactions 

D'une façon générale, les 
politiciens bourgeois de 
droite comme de «gauche* 
ne dissimulent pas leur satis 
faction 

Le secrétaire d'Etat Stasi 
déclara de son coté Avec 
nos amis américains, faisons 
donc désormais confiance 
au président Carter pour fai­
re sortir définitivement les 
Etats-Unis de la crise morale 
dont ils émergent a peine et 
de la crise économique qui 
n'est pas encore vaincue». 

Espoirs que la réalité ne 
tardera pas à démentir 
Avec ou ans Carter, la pu­
tréfaction de l'impérialisme 
demeure et sa crise n'a pas 
fini de faire parler d'elle. 

Du coté des partis de 
«l'Union de la gauche», les 
Radicaux, par la voix de 
Fabre, déclarent : «Dans Ja 
victoire de Jimmy Carter, 
les radicaux de gauche 
voient essentiellement ia vo­
lonté de changement expri­
mée par ie peuple améri­
cain». Plus on change et 
plus c'est pareil Voilà qui 
montre ce qu'est le « chan­
gement» pour des radicaux, 
fussent ils do gauche. 

Les socialistes, par la 
bouche de Claude Estier, 
profitent de l'occasion pour 
faire l'éloge de la «démocra­
tie américaine», «démocra 
lie* qui a fait condam­
ner à mort le jeune afro 
américain Gary I y 1er : Ï_,Î 
victoire de M. Jimmy Carter 
est plutôt te signe d'une 
bonne santé dos institutions 
démocratiques américaines 
qui, après avoir été forte­
ment ébranlées par les scan-
iales de ces dernières an­

nées, ont permis, grâce au 
jeu de l'alternance, l'élec­
tion d'un homme nouveau 
à là présidence des Etats-
Unis» 

L'alternance aux USA, 
ça c'est quelque chose Sa­
voir qui opprimera les tra­
vailleurs des USA, qui mon­
tera des complots contre les 
autres peuples, c'est ça d'al­
ternance». 

Toujours au nom du PS, 
Pontillon, quant à lui, jubile 
littéralement : «Les Etats-
Unis n'ont pas échappé a 
l'aspiration générale au 
changement. C'est elle quia 
déterminé le succès démo­
crate... Nous avions souhaité 
le succès démocrate. Nous 
nous en félicitons*. 

Ces gens là se félicitaient 
aussi de l'élection des «dé­
mocrates» Kennedy et 
Johnson qui organisèrent 
l'agression criminelle contre 
les peuples d'Indochine. 

Quant au PCF, il ne dis­
simule pas, lui non plus, une 
certaine satisfaction; Carter 
n'a-t-il pas dit qu'il ne 
voyait pas d'inconvénient à 
ce que les partis révisionnis­
tes participent a des gou­
vernements d'Europe de 
l'Ouest? 

« L'Humanité» rappelle, 
quant à elle, cette phrase de 
Carter ; «Nous ne devons 
pas fermer b porte à des re 
lations amicales avec les di 
rigeants communistes ita­
liens». 

Au total, comme on le 
voit, tous ces messieurs se 
gardent bien, pour des rai 
sons différentes, de montrer 
Carter pour ce qu'il est : le 
nouveau chef de file de la 
super puissance US et à ce 
titre un ennemi des peuples 
du monde. 

Au mois d'août, l'hebdo 
madaire théorique du PCF. 
«France nouvelle-, publiait 
un article fort révélateur sur 
le nouveau président des 
USA. Carter. 

Il s'agissait ni plus ni 
moins que de dresser à ce 
chef de file do l'impéria-
lismo américain une cou­
ronne «d'homme de pro­
grès» 

D'emblée, on annonçait 
la couleur en écrivant - «Les 
masses mûries politique­
ment depuis l'engagement 
au Vietnam, pèsent dans le 
sens de la paix et de !a jus­
tice sociale. C'est ce qui 
s'exprime dans les posi­
tions de Carter.» 

N'est ce pas tout un poé 
me que d'entendre ces 
-ces grands pourfendeurs» 
de l'impénalieme américain 
présenter Carter comme le 
porte parole du peuple amé­
ricain et le portedrapeau de 
la paix et de la justice socia­
le. 11 est vrai que les diri­
geants du PCF n'en sont 
pas à leuis débuts on ce qui 
concerne les éloqes décer­
nés à des présidents US. Au­
trefois, ils ne tanssaient pas 
d'éloges à l'égard de cet 
autre «démocrate» qu'était 
Kennedy : celui qui fut l i n 
uateur de l'intervention 
massive en Indochine 

Comment peut-on mentir 
aussi naturellement et sans 
la moindre gêne ? C'est la 
question que l'on pourrait 
se poser en lisant un article 
paru cette semaine dans 
« France Nouvelle», organe 
du Comité central du PCF, 
intitulé « Les immigrés.'ces 
gens-là D. 

On y H apprend • que le 
PCF prend en charge dans 
les municipalités qu'il con 
trôle. la question de l'im­
migration. On y «apprend» 
également qu'il rejette le 
principe raciste du «seuil de 
tolérance», etc. 

Seulement los articles ne 
peuvent effacer la vérité. Ils 
ne peuvent effacer le sabota­
ge de la lutte ouvrière des 
résidents des foyers-prisons 
Sonacotra par ce parti. Ils 
ne peuvent effacer non plus, 
la politique raciste, suivie 
par l'ensemble des munici 
pahtés contrôlées par lui. 
Sur co dernier point un lec­
teur de Trappes nous rap­
porte son propre témoigna­
ge sur la ligne suivie par la 
municipalité vis â vis des 
immigrés 

Dans ce que disent et 
font les révisionnistes, la 
pratique a montré depuis 
longtemps qu'il fallait tou­
jours se reporter aux actes. 

A Tiappes, dans les Yveli-
nes, la marne contrôlée par 

Mais revenons à «Fran 
ce nouvelle» Dans cet arti­
cle, on apprend qu aux USA 
la droite c'est le parti répu­
blicain Le parti démocra­
te, lui bien sur. n'est pas de 
droite C'est là une belle 
manière de chercher à em­
bellir l 'un des deux partis 
qui a régulièrement la res­
ponsabilité de la conduite 
des affaires de l'impérialis­
me US ; qui dirige la poli 
tique d'exploitation des 
masses en Amérique et de 

pillage des pays dominés. 
On nous présente Carter 

comrre l'adveisaire de la 
droite ot des monopoles US 
et on n'hésiio pas à lui don 
ner ce conseil : » Contre les 
Républicains et leurs alliés 
de circonstance que sont les 
empires financiers et indus­
triels. Caiter, pour être au­
tre chose qu'un homme de 
paille, devra prendre des 
mesures populaires, cher­
chai appui dans les masses * 
On voudrait ainsi faire croi­
re que Carter n'est pas le 
candidat d'une grande partie 
des monopoles capitalistes 
U S , qu'il pourrait avoir une 
politique s'appuyant sur le 
peuple II faut le faire 1 

Mais au fait, pour quelle 
raison, los dirigeants du PCF 
cherchent ils ainsi à nous 
présenter sous un si beau 

le faux part communiste, a 
décidé d'interdue la venue 
de fam Iles d'immigrés vou­
lant se Jogtv dans celte ville. 
L'adjoint au maiie déclare 
notamment : «Nous vouions 
stopper leur arrivée car nous 
avons atteint un seuil maxi­
mum, et tu niveau scolaire 
60 % des enfants scolarisés 
sont non trancopbones, cela 
n'est pas souhaitable péda-
QOÇ QUI•!>••••:• • 

Voilà donc comment le 
PCF considère les immigrés 
après avon essayé pai tous. 

les moyens de saboter la 
grève ries foyeis Sonacotia 
les vorià qui interdisent l'ac­
cès de leur ville aux immi­
grés Ceux c i . il est vrai, ne 
votent pas. Ils ne repièsen 
tent aux yeux du P C F au 
cun intérêt, et autant les 
mettre dehors. Ces racistes 
se pioposent même de les 
parque* à l 'extéiicui do la 
ville dans des car avanes. 

Ainsi donc le PCF se ré­
vèle de plus en plus aux 
yeux des travailleurs comme 
un paiti raciste et social-
fasc.ste. et leurs propos dé-
magog«|ues sur les rmnvgrés 
sont de plus en plus clairs 
aux yeux des travailleurs : 
farte des déclaiatons socia 
les sur la condition des im­
migrés el dans les laits se 
compoiter comme les pires 
i èactionnaires bourgeois. 

jour le président de la 
superpuissance américaine 9 

Tout simplement parce 
que Carter, par de multiples 
déclarations a montré qu'il 
était capable d'être le repré­
sentant de cette partie de la 
bourgeoisie américaine favo­
rable à l'apaisomcnt envers 
l 'URSS, qui réalise de gros 
profits dans le commerce 
avec l'autre superpuissance 
et qui pour cela est prête à 
lui faire des concessions. 

Une telle politique, dans 
la nvalité entre les deux su 
perpuissances. favorise l'ex 
pansion do l 'URSS. 

C'est là une bonne rai­
son pour los dirigeants du 
PCF de vanter los mérites de 
Carter, qui, par ailleurs 
présente le mérite, a leurs 
yeux, d être plus «neuf», 
moins discrédité que Ford. 

Carter s est également 
signale en déclarant que 
l'arrivée des partis révision­
nistes au pouvoir en Europe 
de l'ouest ne serait pas une 
«catastrophe". 

Les dirigeants du PCF 
sont prêts à mon tir sur la 
vraie naturo de Carter pour 
vu qu'ils les laisse s'ins­
taller au pou voir sans trop 
réagir C'est là du moins 
ce qu'ils espèrent Et c'est 
pour cela qu'ils lui font 
tant de sounres aimables 

Rodez 

MANIFESTATION 
ANTIRACISTE DE 
TRAVAILLEURS 

ARABES 
Deux travailleurs arabes, 

Mohamed BenSouai . 21 ans, 
Tunisien et Serai Saibi, 20 
ans, Algérien, tous deux sta* 
gianes dans un centie de 
formation piolossionnelle à 
Rode/ (Aveyionl ont nér\ 
dimanche dans un accitlent 
de lacncuiat ion. Leur voitu­
re, apiès avoir dérapé, est 
tombée dans l 'Aveyion en 
forte c iue Très vite, les re­
cherches pour retrouver 
leurs corps ont été abandon­
nées par les policiers et 
pompiers sui venus sui les 
lieux 

Appienani cela, une cin­
quantaine de jeunes tiavail-
leuis aiahes ont manifesté 
lundi soir s u ' les lieux mé 
mes de l'accident. Ils se sont 
couchés en travds de la 
chaussée, Moquant une f le 
de voiiuios et un convoi 
militari*. «Si les victimes 
aval m été bançaises, dé­
c r ia ien t ils avec, cnléie, les 
lecheiches auraient été 
pouisuivies». Accusant los 
policiers venus les déloger 
de lacismo. les travailleurs 
arabes ont iefusé de se dis-
peiseï et de lever le ban âge 
jusqu'à ce que les recher­
ches aint été reprises et que 
les coips de Ituis deux ca-
malades ni ..•te riMiouvOS 

LE SECRETAIRE D'ETAT 
ET LES FASCISTES 

Chaque jour qui passe apporte ne nouveaux élé­
ments sur les relations étroites existant entre le so­
ciétaire d'Etat à la culture et maire de Nice. Médecin, 
et les fascistes qui ont réalisé le hold up de Nice. 

On savait déjà que Spaggian, le «ceiveau» de l'Opé­
ration, n'était pas un inconnu pour Médecin. H appar­
tenait à une organisation fasciste pationée par ce 
dernier D'autres éléments sont à ajouter au dossiei 

C'est ainsi que la villa qui servi! île reluge aux 
auteurs du hold-up était la propriété d'un certain 
Giodano, organisateur des campagnes électoiales 
de Médecin. Mais ce n'est pas tout. 

On dit que Spagqiari était membre du parti de 
Giscard, les «Républicains indépendants:', el qu'i l 
y est entré sur recommandation de Médecin en 
personne 

Bref, une affaire qui doit commencer à en génei 
plus d'un. 

Et qu' pounait avoii poui conséquence, d ' ici quel­
ques lemj>s. une démission du sociétaire d'État poui 
«raisons de santé». 

Le PCF et les travailleurs immigrés 

DES PAROLES 
ET DES FAITS 

Nouvelles hausses de prix 

LE PLAN BARRE 
SE PORTE BIEN 

Après la hausse de l'essence inteivenue doiniêiement, 
mardi le Comité des pnx a décidé de nouvelles hausses de 
prix concernant notamment les produits alimentaaes tels 
que le café, la chocolat et l'huile. Ces hausses se-ont de 
l o i d i e d e b à 10%. 

Pai ailleuis d'autres hausses sont en prépaia ion por­
tant notamment sui les jouets. Ce sera le cadeau rlc Ntwl du 
gouvernement aux enfants des travaiHcuis. 

C e c montre clairement que le plan Barre, qui para-t-il 
éta t desi-nê à freiner l'inflation est en réalité destiné à 
piélevei des surprofts sur les evenus des tiavatileurs. 

L a hausse des prix continue comme avant. pa> contre les 
revenus des travailleurs sont en baisse. 

La Faucille ( 
suii • il-, m.':.)! ai.ii . 

La premier numéro de novembre vient dr paraître. 
Un trouvera au sommaire notamment : 

— I * Pi. contre le syndical .(Paysans-Travailleurs», 
échec d'une année de manreuvres. 

— \ iiiciillure : bilan de la Mlualiun dans le midi 
vihrnlu. 

— Sécheresse : position el propositions des marxis­
tes-léniniste». 

— Informations sur l'activité des marxisU-s-léninis-
les. 

Ce numéro est à diffuser ' " . . • m u ! auprès des mi­
litants syndicalistes paysans progn-ssiMi's. 

Le numéro : 1 franc (abonnement un an : 20 0 
adresse ; Hr-L» Faucille, BP 6 1 , 7âKK 1 Pans 

cedex 18. 
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la France des luttes 

Rennes 

Bilan de la grève des restaurants universitaires 
Les responsabilités des délégués syndicaux dans l'échec de la lutte 

L a responsab i l i t é des 
dé lègues s y n d i c a u x 

dans l 'échec de la 
l u t t e 

Aptes 22 jours de grève, 
les travailleurs des restau­
rants universitaires (R .U . ) 
ont repris sans avoir rien 
obtenu. Sur 164 votes ex­
primés - ils sont 250 em­
ployés - , 101 ont voté 
pour la reprise avec pour­
suite de l'action sous d'au­
tres formes, 6 3 pour la grè­
ve i l l imitée. 

S' i l est vrai que les œu­
vres universitaires et le Se­
crétariat d 'Etat aux univer­
sités ont opposé à la grève 
la plus longue de l'histoire 
des R . U . à Rennes - 11 
jours en 1964, 2 jours en 
1973 - un refus catégori­
que de négociations, les res­
ponsables syndicaux C G T et 
l'union locale C F D T ont 
une grave responsabilité 
dans l'échec de la lutte. 
L e s t rava i l l eu rs ba foués 

Les propositions concer­
nant la conduite de la grève 
étaient toujours élaborées 
par le cercle restreint des 
responsables syndicaux et 
des délégués du personnel. 
Soumises à l'assemblée gé­
nérale, elles faisaient rare­
ment l'objet d'une discus­
sion. E n f i n , elles n'étaient 
presque jamais votées, l'ap­
préciation des applaudisse­
ments semblant suffire... 
D'autre part, si à chaque 
instant, le délégué C G T en­
courageait à la prise de pa­
role, cela prenait toujours 
l'accent du paternalisme. A 
chaque intervention d'un 
travailleur, il vantait son 
courage et invitait à applau­
dir. C'est par rapport aux 
femmes que cette attitude a 
été portée à son comble. On 
a vu une femme lever la 
main à S reprises avant de 
pouvoir parler. Alors qu'une 
déléguée C G T avait préparé 
une intervention écrite au 
micro, le délégué prononça 
ces paroles : •*// faut du cou­
rage, surtout pour une fem­
me, il est difficile de parler 
au micro, il y a un petit 
bouton et tout co. / 'irai d'à-
boid regarder son papier 
pour voir si ca peut Ctre lu... 
c'est simple mais c'est tou­
chant, c'est écrit avec le 
cœur». 

R E C T I F I C A T I F 
Dans l 'HR du 3 novem­

bre (page 4. 5e colonne), 
une erreur d'impression 
dans le 2e paragraphe lait 
croire que celui-ci est la 
continuation de la citation 
du bureau de la section 
C G T de Tel ic , or celle-ci se 
termine à la l in du 1er para­
graphe. 

L a partie en italique du 
?e paragraphe n'est pas une 
citation mais une dénoncia­
tion de la manœuvre de la 
CGT Telic. 

Ce sont en fait les con­
ditions objectives de la pos­
sibilité d'une prise de parole 
de chacun qui manquaient. 
A u lieu de permettre l'ex­
pression des travailleurs ct la -
prise en charge de leur lutte 
par eux-mêmes, les structu­
res de grève n'ont permis 
que le renforcement de l'ap­
pareil syndical, discours à 
n'en plus finir du responsa­
ble C G T , appel aux conseils 
des responsables nationaux 
C G T - C F D T des C R O U S 
descendus à Rennes. Enf in 
jamais n'a été décidé de for­
mer un comité de grève. 

L a lu t te f re inée 

Les responsabilités des 
pontes syndicaux au niveau 
des formes d'action adop­
tées : le délégué C G T a 
toujours imposé «le calme 
et la dignité», c'est-à-dire 
des actions restant dans le 
cadre de la légalité : déléga­
tions au rectorat, à la pré­
fecture, chez les élus locaux,• 
au C R O U S , au Centre natio­
nal des œuvres universitaires. 
Allant jusqu'à menacer de 
démissionner lorsque des ac­
tions plus dures étaient envi­
sagées. Un discours de ce dé­

légué montre bien quel rôle 
de frein il a continuellement 
joué -.«{e ne veux pas qu'on 
me dise : vous, représentant 
syndical CGT, vous n'avez 
pas su contrôler votre mou­
vement. Il faut relever ce 
défi. C'est à vous de le rele­
ver». 

D'autre part, alors que le 
soutien étudiant s'avérait 
uti le, le ponte C G T privilé­
gia l ' U N E F dénoncée par 
les étudiants comme briseu-
se des grèves du printemps 
dernier. Cependant, des tra­
vailleurs connaissant depuis 
l'an dernier le travail des 
comités d'action étudiants, 
ont refusé l'exclusive ct de­
mandé une aide plus large. 
Ce qui a abouti à la création 
d'un comité de soutien étu­
diant. Le délégué C G T , con­
traint de reconnaFtre le tra­
vail constant du comité de 
soutien, et l'absence quasi-
totale de l ' U N E F a tenté 
pourtant de neutraliser sun 
action en essayant systéma­
tiquement d'écarter toute 
action commune avec le per­
sonnel. Beaucoup de travail­
leurs cependant ont cr i t iqué 
cette «méfiance» à l'égard 

des étudiants, et la C G T par­
ie maintenant d'xautocriti-
que» sur ce point. 

L'att itude du responsa­
ble C F D T a pu pantre* plus 
correcte dans la mesure où il 
a lancé des initiatives inté-
tessantes au niveau des for­
mes de lutte : occupation du 
C R O U S , ventes d'objets 
faits par les grévistes. Mais la 
présence de cet intellectuel 
- il est professeur à la facul­
té des Lettres - pose pro­
blème. Perçu par les travail­
leurs comme le «cerveau du 
mouvement» venu apporter 
ses «conseils juridiques et 
moraux», il a empêché la 
prise en charge de la lutte 
par les travailleurs eux-mê­
mes. 

1 L a grève sabotée 
C'est au dernier jour de 

grève que l'attitude du res­
ponsable C G T et des unions 
locales C G T et C F D T , a pris 
l'allure d'un sabotage orga-
nîsé. Ce sont eux qui ont 
avancé l'idée de la reprise et 
qui ont amené des discours 
démobilisateurs du genre : 
«C'est une affaire de gros 
sous. Ca ne se réglera pas du 
joui au lendemain. C 'est une 

affaire nationale». 
Le dernier jour, le vote 

de la poursuite de la grève 
- le seul qui ait eu l ieu, la 
grève étant habituellement 
reconduite d'échéance en 
échéance — a été précipité 
par l 'UL C F D T pour court-
circuiter toute discussion 
préalable sur les formes de 
lutte envisagées dans les 
deux cas. Par crainte des 
masses sans doute, après le 
dépouillement du vote, au 
lieu de soumettre les pers­
pectives à la discussion de 
l'ensemble du personnel, les 
responsables syndicaux et 
les délégués du personnel 
ont demandé à se retirer 
une heure pour envisager les 
propositions. E t le mot d'or­
dre qui en est ressorti était 
celui de la «discipline». Un 
délégué syndical a dit ainsi : 
'Maintenant que la grève est 
terminée, nous ne pourrons 
plus nous réunir en A G, aus­
si faudra-l-if de fa discipline, 
vous vous en remettre/ dé­
sormais à vos délégués en 
gui vous avez confiance. 
Quand les syndicats décide­
ront une action, il laudra 
gue c,a suive». 

L à o ù il y a o p p r e s s i o n , 
il y a r évo l t e 

Nombreux sont les tra­
vailleurs qui sont décidés à 
ne pas en rester là ct qui 
sont déterminés à poursui­
vre la lutte. Un travailleur 
disait ainsi : «D'accordpour 
trois semaines de grève en­
core s'il le tout». Déjà les 
derniers discours des dé­
légués C G T faisant appel au 
«calme ct à la dignité» n'at­
tiraient plus que des rires. 

Lors du dernier vote appe­
lant à la reprise, devant le 
sabotage de la discussion 
sur les formes de lutte à en­
visager, un groupe de fem­
mes favorables à la grève 
il l imitée a préféré quitter la 
salle. 

Correspondant HR 

A m i s lecteurs 
aidez-nous 

achetez toujours 
L ' H u m a n i t é rouge 

dans le m ê m e k iosque 

Clermont-Ferrand 

DEBUT DE LA 4e SEMAINE DE GREVE 
A L'IMPRIMERIE MONT-LOUIS 

S U I T E D E L A P A G E 1 
Ces revendications, seule 

la lutte de .^masse, classe 
contre classe, pourra les im­
poser. Comme le disent les 
travailleurs eux-mêmes, il 
faut forcer la direction à 
discuter de ces revendica 
tions. Et plus encore, c'est 
contrainte et forcée par les 
ouvriers que la direction 
cédera aux travailleurs. 
L'issue de la lutte sera évi­
demment fonction d u rap­
port de force entre le pa­
tron et les ouvriers. Or, au­
jourd'hui, du fait du mou­
vement de lutte en cours, 
il est amplement en faveur 
des ouvriers qu i , pour le 
maintenir devront veiller 
à renforcer encore et en­
core leur unité dans le 
combat. 

O ù l 'on retrouve, tout 
prés d u pat ron, les res­
ponsables d e la C 3 T d u 
L ivre . . . 

A Mont-Louis, vis-à-vis 
des dirigeants du syndicat 
C G T du Livre, le ton a été 
donné très tô t . Ainsi , dès le 
début de la lutte, le secrétai­
re du bureau syndical s'est 
fait huer copieusement par 
l'assemblée générale des tra­
vailleurs parce qu' i l voulait 
tout simplement organiser 
...un vote pour la reprise du 

travail ! Mais ce n'était enco­
re qu 'un avant-goût de ce 
que réservaient aux travail­
leurs de Mont-Louis ces tar­
tuffes anti-ouvriers qui ont 
installé leur campement à la 
direction de la F F T L - C G T 
pour y pratiquer leur ligne 
bourgeoise. 

Le bureau syndical est 
élu pour deux ans. L a ré­
élection devait se faire il y 
a peu Dix ou douze gars 
combatifs devaient y pré­
senter leur candidature, 
dans l'espoir, selon leur 
propre expression, de faire 
faire au bureau syndical un 
virage à gauche. L 'accuei l 
réservé précédemment au 
secrétaire de ce bureau syn­
dical présageait du succès 
des travailleurs combatifs 
en question lors de cette 
réélection. Jugeant sans 
doute que ses hommes al­
laient y perdre des plumes, 
le bureau syndical régional 
n'a pas voulu courir le ris­
que. E t , en toute simplici­
té, i) a repoussé ce vote. Inu­
tile de dire qu'un fort mé­
contentement s'est emparé 
de la base ! 

Non content de cela en­
core, le bureau a ensuite 
refusé aux travailleurs le 
droit de former un comité 
de grève Les ouvriers sont 

cependant passés outre en 
créant un «collectit syndi­
cal» composé de délégués 
d'ateliers et de non-grévis­
tes. C'est désormais ce col­
lectif qui dirige la lutte, l'as­
semblée générale des grévis-

pour impulser le soutien à 
leur mouvement et pour 
appeler les travailleurs des 
autres entreprises à se met 
tre immédiatement en grè­
ve en cas d'intervention 
policière. Cette aff iche, des 

O E R N I E R E MINUTE 

Nous apprenons en dernière minute que, suite à 
l'ordonnance d'évacuation rendue le 29 octobre par le 
juge des référés de Clermont-Ferrand, les travailleurs 
qui occupaient l'imprimerie Mont-Louis en ont été 
expulsés par les flics au matin du 3 novembre. 

A l'heure où ces lignes sont écrites, nous ne pou­
vons encore dire dans quelles conditions précises 
s'est déroulée l'intervention de la police, ni quelles 
mesures ont été ou seront prises par les ouvriers cler-
montois pour riposter à ce nouveau recours à la ré­
pression contre des travailleurs en lutte. D'ores et dé­
jà, cependant, un mot d'ordre de grève de 24 heures a 
été lancé aux ouvriers des autres imprimeries de la­
beur de la région ainsi qu'aux travailleurs de la com­
position d'un quotidien régional, «La Montagne», 
qui de ce fait ne devait pas paraître jeudi matin. 

tes demeurant néanmoins 
souveraine. 

Les responsables C G T 
ont illustré encore leur po­
litique et leurs sentiments 
réels à l'égard des ouvriers 
d'autres façons. A ins i , les 
travailleurs de Mont-Louis 
avaient réalisé une affiche 

militants de la section syn 
dicale C F D T d'une entre­
prise voisine, la Société mé­
tallurgique de Gerzat, 
l'avaient collée sur le frigi 
daire du réfectoire des ate­
liers Mécanique et Entretien 
de leur boite. Un représen­
tant de la C G T de la S M G , 

membre par ailleurs du P C F , 
a demandé qu'elle soit arra­
chée. Et d'expliquer que si 
cette affiche restait là, ce 
serait la C G T de la S M G qui 
aurait des ennuis. Façon élé­
gante précisément d'en atti­
rer encore plus aux travail­
leurs de Mont-Louis! 

Mais il pourrait bien y 
avoir une explication fort 
simple et très facile à com­
prendre, à cette attitude du 
dirigeant de la F F T L - C G T , 
dont on dit qu' i l serait éga­
lement membre du comité 
central du faux parti com­
muniste de Georges Mar­
chais, serait par ailleurs ad­
ministrateur de la S N E P , la 
Société nationale des entre­
prises parisiennes dont l'im­
primerie Mont-Louis n'est 
qu'une filiale. 

Ce ci toyen 
au dessus de tout soupçon 
aurait d'ail leurs été amené à 
démissionner de ce poste 
dans le cadre de la lutte me­
née à Mont-Louis. S i cette 
information, que nous pu­
blions sous toute réserve, 
venait à être vérifiée, il ne 
serait guère diff ici le de sai­
sir les tenants et les aboutis­
sants d u travail de sape fait 
par la direction C G T à 
Mont-Louis : profit oblige. 
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la France des luttes 

Rennaise de préfabrication 

Les Leçons d'une grève 
Neul jouis de grève pour 

0.15 F par heure ei 10,00 F 
de prime de déplacement 
par mois. Est-ce une victoi­
re? Dans la mesure où en 
système capitaliste les pa­
trons reprennent d'une main 
ce qu'i ls viennent de donner 
de l'autre, il n'y aura jamais 
de victoire définit ive tant 
que ce système de prof it 
existera. 

Cependant, si la grève est 
un combat pour de meil­
leurs salaires et conditions 
de travail, il est important 
de le gagner. E n plus, il nous 
permet de sceller notie uni­
té de classe contre les ex­
ploiteurs. 

D'abord, rappelons quel­
ques laits. Durant la grève, 
deux permanents CGT et 
C F D T se contentent de né­
gocier et de commenter tes 
résultats en assemblée gé­
nérale. Aucune assemblée 
générale où les grévistes, 
syndiqués ou non, puissent 
donner leur avis Un exem 
pie est significatif : un giê-
visie a voulu donner son 

avis, le permanent C F D T lui 
a vite rappelé : «Tu n'es pas 
syndiqué, garde tes conseils 
pour toi h II n'est déjà pas 
facile de parler devant tout 
le monde, mais on constate 
que les permanents syndi­
caux, non seulement n'ap­
pellent pas les grévistes à 
donner leur avis, mais par­
fois en empêchent certains 
de s'exprimer. 

Aucun appel aux autres 
entreprises pour qu'elles re­
joignent le mouvement de 
grève. E n tant qu'organisa­
tion politique, nous, l'Hu­
manité rouge, avons proposé 
dès le début, pour permettre 
aux grévistes de continuer la 
lutte jusqu'à satisfaction 
des revendications, la créa 
tion d'un comité de soutien. 
Ce comité devait être dirigé 
et contrôlé uniquement par 
les grévistes et faire appel à 
tous ceux qui voulaient réel­
lement les soutenu. Son 
but : populariser la srève, 
faire des collectes. Malgré 
l'approbation de la plupart 
des grévistes, y compris des 

délégués, les directions syn­
dicales ont repris tardive­
ment cette idée et surtout 
l'ont dénaturée en limitant 

le soutien au Bâtiment. 
Quel a été le résultat de 

tout cela? L a famille à 
nourrir, les traites qui tom 
bent et un soutien tellement 
l imité que certains ne peu­
vent plus tenir. Devant le 
manque de perspectives, ne 
voyant pas comment conti­
nuer la lutte, on reprend le 
travail. 

Pourquoi cette attitude 
des directions syndicales? 
Ces faits ne sont pas isolés. 
Partout les dirigeants syndi­
caux veulent empêcher les 
travailleurs de prendre en 
main leurs luttes. Cela s'ex­
plique très bien. Dans la di­
rection de la C G T , on re­
trouve les dirigeants du P C F . 
Seguy, Krasuckî, etc. Leur 
but : se servir des gièves 
comme tremplin pour ai ri­
ver au pouvoir et appliquer 
leur programme bourgeois, 
le Programme commun. 

Quand les sections syndi­
cales s'opposent à leurs ma­
nœuvres, ils n'hésitent pas à 
les exclure comme à t'IM-
RO. A la Rennaise, la direc­
tion C G T s'est habilement 
retranchée derrière la direc­
tion C F D T qui a défendu 
d'arraché-pied la ligne révi­
sionniste et anti-ouvnere de 
la C G T . Alors, que faire? 

Le syndicat est pour les 
travailleurs une arme indis­
pensable. Ce que nous cri­
tiquons, c'est la politique 
anti-ouvrière de sabotage 
des luttes de la part des di­
rections syndicales. Beau­
coup de délégués honnêtes 
et dévoués ne voient pas 
comment lutter contre cette 
politique bourgeoise dans 
leurs syndicats, faute de 
perspectives. Camarades, 
n'ayons pas peur de lutter 
contre la ligne bourgeoise 
dans les syndicats. Forgeons 
des sections syndicales de 
lutte de classe. Nous aurons 
le syndicat que nous cons­
truirons. 

Correspondant HR Rr-nnes 

UNE LECTRICE PARLE DE 
L'EMPLOI DES JEUNES 

Voic i plus de deux mois que je suis 
au chômage ; cela fait maintenant la 
deuxième fois en un an. L a deuxième 
boite dans laquelle j 'a i travaillé durant 
six mois se nomme Roussel-Uclaf. J 'a i 
commencé à y travailler en tant qu'in­
térimaire. 

Deux mois à être payée très peu, 
deux mois dans l'incertitude et dans 
l'exploitation la plus féroce ; deux 
mois durant lesquels la société Roussel-
Uclaf peut vous renvoyer du jour au 
lendemain sans que cela lui cause au­
cun préjudice, alors on retourne à 
l ' intérim car on a un contrat. 

J 'a i vu pas mal de jeunes travailler 
ainsi et repartir comme elles étaient 
venues... Moi, j 'a i été prise parce que 
j'étais rapide... et qu 'à l'époque je ne 
rouspétais pas trop. 

Mon boulot 7 Sur le papier, em­
ployée administrative, dans la réalité 
manutentionnaire, c'est à-dire que je 
filmais à longueur de journée en ap­
puyant toujours sur le môme bouton, 
en faisant toujours le même geste, je 
filmais de 2 000 à 4 000 rapports de 
visite établis par des visiteurs médi­
caux vantant les produits Roussel aux 
médecins de leur secteur... Ce travail ? 
Un travail de flic des Renseignements 
généraux. Au fichier médecins dont je 
faisais partie, il y a de grands bottins, 
avec des fiches individuelles pour cha­
que médecin ; ces fiches comportent à 
l'heure actuelle le 'nom. l'adresse, date 
de fin d'études, faculté de doctorat, et 
surtout opinion syndicale. I l n'y a pas 
si longtemps, lors des élections, chaque 
médecin avait ses opinions politiques 
portées sur ces fiches. 

Un autre bottin, ou dossier noir, 
sert en général à communiquer certains 

renseignements àTOrdre des médecins, 
en cas de «faute» ce dossier peut dé 
rnoln par l'intermédiaire des visiteurs 
médicaux certains médecins professant 
des idées de gauche. 

Je me suis syndiquée à la C F D T 
peu après mon embauche, la C F D T de 
chez Roussel est très faible dans les 
bureaux, tour Nobel, Invalides, mais 
assez puissante à l'usine de Romain-
vil le. J'essayais au tout début de dis 
cuter avec mes collègues du fichier, 
des dames de cinquante ans mais que 
je ne croyais pas aussi indifférentes. 

Peu apros et malgré les pressions de 
mon chef de service, mon mari e i moi 
avons voulu avoir un enfant; de santé 
fragile et épuisée par mon travail, je 
restais absente une semaine et ine fai­
sais faire des examens, j'étais enceinte, 
ce fut pour nous une immense joie. A u 
bout d'une semaine, je revins à mon 
travail, un vendredi, je l'annonçais à 
mon chef de service qui ne fut pas ra 
vi car j 'allais être moins rentable. L e 
dimanche de cette même semaine, je 

faisais une fausse couche et rentrais à 
l 'hôpital . Je revins â mon travail au 
bout de 28 jours de congé maladie. 
L'accueil de mes collègues fut des plus 
froid car elles avaient dû microfilmer 
et effectuer mon travail faute de per 
sonnel. (. . .) 

Au point de vue syndical, je télé­
phonais souvent à la déléguée et elle 
m'apprit par la suite que nos commu­
nications avaient dû être écoutées car 
l'on me vola ma carte syndicale que 
j 'avais bêtement laissée dans non sac : 
je ne savais pas encore ce qu'était ta 
C K ' l . syndirat fascisant et régnant en 

maître chez Roussel... Peu après, j 'ap­
pris que l'on devait me licencier, ce 
n'était que des bruits mais mon chef 
était tellement lâche que je pris les 
devants et allais le trouver. L a premiè­
re fois il me fit des pressions pour 
que je démissionne, je me mis en co­
lère, mais durant un mois, même mes 
collègues me dirent que c'était mieux 
de démissionner; cependant, je tins 
bon J'avais rencontré la déléguée; sur 
elle aussi i ls faisaient des pressions 
afin qu'elle donne sa démission. El le 
m'expliqua toutes les démarches à ef­
fectuer afin d'attaquer Roussel. Je lut­
tais tant que je pus mais lorsque l'en 
m'appela afin de me licencier, je cra­
quais et je signais tout. Motif du licen­
ciement : 

Dégradation régulière de la qualité 
du travail 
Assiduité très insuffisante 
Comportement au travail et rela 
tions avec collègues de nature à 
perturber la bonne marche du ser­
vice. 
Cependant, je reste toujours en 

contact avec la C F D T et si ma lettre 
est si longue, c'est afin que les hommes 
et les femmes qui se trouvent dans des 
situations pareilles luttent mieux que 
je n'ai lutté contre la propagande fas­
ciste, contre l'exploitation, la répres­
sion patronale, par l'intermédiaire des 
cadres larbins. 

C'est aussi pour dénoncer Roussel 
Uclaf, renseignements généraux de 
l'Ordre des médecins et où les femmes 
sont fort nombreuses et sont encore 
trop peu motivées pour exiger leurs 
droits, cela permet donc de lesexploi 
ter au maximum et de ne les augmen 
ter que tous les dix ans ... et encore. 

les flics hors de 
Naussac ! 

importante manifestation à l'appel 

du comité de défense 
Les paysans de la vallée de Naussac (Lozère) s'op­

posent depuis plusieurs années à la construction du 
barrage réservoir qui noierait toute la vallée, 1200 
hectares de terres fertiles parmi les meilleures du dé­
partement, 53 exploitations agricoles, plusieurs vil-

Le 30 octobre, 300 manifestants sont allés prêter 
main forte aux paysans, à l'appel du comité de dé 
fense de la vallée de Naussac et des comités de soutien 
de la région. Les paysans montrent leur détermination 
à garder leur terre en restant sur les lieux lace aux 
gendarmes qui, illégalement, ont investi le terrain 
pour protéger l'entreprise chargée des travaux de son­
dage préparatoires, la Société forézienne de travaux 
publics. 

Le soir, au cours d'un meeting combatif, Henri 
Leclerc, avocat, Jean-Pierre Chabrol, écrivain, des vi­
ticulteurs du Midi et le comité de défense de Naussac 
ont dénoncé cette société où quelques profiteurs ot 
leurs larbins technocrates, parlementaires et ministres, 
n'hésitent pas à faire périr une région. Une question 
fut posée avec insistance : pourquoi Poniatowski, mi­
nistre de l 'Intérieur, s'intéresset il tant à l'eau de 
Naussac? Est-ce réellement pour lutter contre la sé 
cheresse. les inondations, et approvisionner les villes 
en eau ? 

Henri Lecterc a insisté sur le caractère de classe de 
la justice et des lois faites pour les riches au détriment 
des pauvres. Les paysans ne pourront conserver le 
droit de «travailler et vivre au pays» que par leur 
union dans le combat contre leurs expulseurs. 

Au cours de la soirée, les participants ont, au cou­
de à coude, scandé avec détermination : «/Vous gar-
de ions Naussac - Gardarem Naussac h. Dans la lutte 
qui s'organise est en train de se forger la véritable uni­
té des ouvriers et des paysans. 

Correspondant H R 
Samedi 6 novembre une manifestation régionale de 

soutien aura lieu à M en de (Lozère) à 15 heures. 
Soutien financier à adresser à : Comité de défense 

de la vallée de Naussac - Eriges 48600 G R A N D R I E U 
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QUAND VOUS AVEZ LU LE QUOTIDIEN 

NE LE JETEZ PAS! 

DONNEZ-LE OU AFFICHEZ LE! 
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informations générales 

sur le plateau de Lannemezan 

Lutte contre 
Péchiney le pollueur i i 

Depuis l'installation de 
Péchiney le plateau de Lan 
nemezan est en proie à une 
pollution de plus en plus m 
tenst L'usine de produits 
chimiques Péchiney Ugine 
Kulhm.inn qui fabrique no­
tamment des désherbants a 
avait pollué la Baise jusqu'à 
Nérac dans le Lot-et-Garon 
ne Le mécontentement des 
agriculteurs qui ne pou 
vaient plus arroser sans ris­
que avec une eau souillée 
a obligé Péchinet a construi­
re une station d'épuration ot 
cette pollution là a été net 
tement réduite. 

Mais une autre source de 
pollution particulièrement 
grave persiste ; l'usine d'alu­
minium Péchiney dont les 
émissions de fluor font des 
ravages : en 1975 il a fallu 
abattre 200 bétes. plus de 
cent hectares de mais ont 
été reconnus indemnisables, 
des bosquets d'arbres en­
tiers dépérissent. 

I I S M E F A I T S 
D U l - H I O R 

Le fluor qui s'échappe 
de l'usine Péchiney au cours 
de la fabrication d'alumi 
nium sous forme de gaz ou 
de particules microscopi­
ques, va se déposer suivant 
la direction des venu au 
nord de l'usine sur la ville 
de Lannemezan el son can 
ton. ou bien avec le vent 
d'ouest sur les cantons de 
La Barthe et de Saint Lau 
rent de-Neste 

Péchiney on déverse ac­
tuellement chaque année 
800 à 1000 tonnes sur 
une peiite région de 4 000 
hectares intéressant 8 com­
munes 

Le fluor ainsi dispersé 
finit par s'accumuler et at­
teindre des doses ou il s'avè­
re très toxique pour les vé­
gétaux et les animaux II dé­
termine la nécrose des végé­
taux dont les feuilles voient 
apparaître des taches jaunes 
puis souvent rouges avant de 
s'enrouler puis do se recro­
queviller. A 2 km de l'usine 
le rendement des champs de 
mais baisse à 15 quintaux 
au lieu des 80 habituels a la 
région. A 700 mètres de l'u­
sine la végétation offre 
un spectacle désolant d'ar­
bres morts aux troncs dénu­
dés qui attestent de l'im­
portance do la toxicité. 

En ingérant le fourrage, 
les ruminants, bovins et 
ovins, '"ontracient une ma­
ladie dénommée fluorose : 
lours dents se carrient puis 
tombent, leur squelette est 
attaqué ; ils se délabrent, 
se mettent à boiter puis 
meurent en 2 a 4 ans. 

L'accumulation de fluor 
ayant augmenté avec ia pro 
duction d'aluminium les dé­
gâts ont été croissants et 
Péchiney a été amené à in­
demniser 6 bêles sur 66, 
80 en 1973, et pour cette 
année le nombre va être de 
plus de 250 bovins et pres­
que autant de moutons. 

Associat ion des amit iés francn-i hindiscs 
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l V J U S T I C E E N C H I N E 

Par Maîtres Paul Boi ichct 
et Robert ( a i i l luumnnd 

avocats lyonnais de retour de Chine 
iivec Hélène Vl.irchisio. 
Rojjei et Denise Coussy 

P O U R C O R R E S P O N D R E 
P A R T É L É P H O N E : 6 0 7 2 3 7 5 

Quelques indications pour une bonne utilisa­
t ion du répondeur automat ique : 

11 L'enregistrement dure au m a x i m u m 6 mi­
nutes pour chaque communica t ion ; 

2) Il ne faut pas s'arrêter de parler plus de 10 
secondes ; 

3) Il faut parler à voix suff isamment élevée et 
bien en face du microphone. 

I \ C O L E R E D E S 
A G R I C U L T E U R S 

L t 7 juillet 40 tracteurs 
ont bloqué les entrées de 
l'usine d'aluminium ct cm 
péché le ravitaillement de 
l'entreprise en matière pre­
mière Les agriculteurs vou­
laient protester contre le 
refus de Péchiney de les 
indemniser pour des bétes 
abattues mais dont la fluo 
rose n'avait pas été recon 
nue. Ils marquaient égale­
ment leur colère contre la 
véritable «autorisation de 
polluer» que constitue un 
arrêté pris le 3 juin par le 
préfet, interdisant à l'usi­
ne d'alumtnmm de dégager 
dans l'atmosphère plus que 
400 tonnes de fluor par an à 
partir du le janvier 1979», 
alors que Péchiney qui de­
vait entreprendre en 1976 
des travaux pour réduire la 
pollution de moitié, d'ici 
fin 1978 n'a encore rien en 
(repris Le blocage de l'usine 
a duré 12 jours jusqu'à c t 
que, le stock de bauxite 
étant épuisé, une cinquan­
taine d'ouvrieis risquaient 
d'être mis au chômage 

La direction de Péchi 
ney a alots accepté de né 
gocier une nouvelle conven­
tion d'indemnisation. Péchi­
ney continue à jouer sur 
le fait qu'il conditionne une 
grande partie de l'emploi 
dans la région avec ses pies 
que 1 500 travailleurs pour 
tenter de diviser agricul­
teurs ot employés. 

Mais la construction de 
l'unité de la population 
face à la pollution fait 
aussi des progrès. La Se-
panso. société pour l'étude, 
la protection et l'aménage 
ment de la nature dans le 
sud ouest souligne que les 
conséquences de U poilu 
tion vont au-delà des dé 
gâts dans l'élevage et l'a 
gricullure er déclare «la 
santé de tous est en dan­
ger : les ouvriers de l'usine 
pour commencer et l'ensem­
ble de la population en 
vironnante». 

Et récemment a été créé 
un «Comité national de 
coordination des luttes con­
tre les pollutions de Péchi 
ney Kulhmann». Alors que 
le trust prend prétexte de 
• la conjoncture economi 
que » pour retarder les tra­
vaux visant à la captation 
du fluor il faudra une forte 
piession populaire poui l'o­
bliger à affectet une part 
de ses profits, si petite soit 
elle, à diminuer ta pollution 
dont il est responsable 

IL FAUT ETUDIER 
L'ECONOMIE POLITIQUE 

Dans les pays impérialistes et révi­
sionnistes, la crise est générale et ne 
cesse de s 'approfondir , à tous les 
niveaux de la société, et dans tous les 
domaines : économique , pol i t ique, 
social et culturel . Notre pays n'est 
pas épargné par la crise. C e l a , nous le 
voyons bien. Seulement , il ne suffit 
pas d'avoir une vue "générale» de 
cette crise pour la classe ouvrière et 
les masses travailleuses révolutionnai­
res. Pour être en mesure de mener à 
bien les luttes de classe immédiates 
et à long terme, économiques et 
pol i t iques, il faut s'armer résolument 
du marxisme et du léninisme en ma­
tière d 'économie polit ique. 

E tud ier l 'économie politique est 
indispensable, en premier lieu pour 
tous les mil i tants et cadres, marx is te * 
léninistes, pour comprendre le carac­
tère et les tendances de la cr ise , pour 
saisir les objecti fs immédiats et stra­
tégiques du Parti marxiste-léniniste 

et pour appliquer sa ligne de classe 
révolutionnaire prolétarienne. 

Marx a indiqué que «la crise est 
un des plus puissants leviers des 
transformations politiques». 

L'é tude, liée à la polit ique révo­
lutionnaire et à l 'enquête, est indis­
pensable pour mieux lutter, pour 
mieux agir. 

L e s «Editions du Centenaire» ont 
publié au mois de septembre dernier 
le tome 1 d u manuel portant sur les 
«Connaissances de base de l'écono­
mie pol i t ique». C e document pré­
cieux nous vient d u Parti frère ch i ­
nois publié l'an passe aux «Edit ions 
d u peuple de Shangai». L e tome 1 
porte sur les économies pré-capitalis­
tes et surtout sur l 'analyse du capita­
lisme. Dans le but d' inviter rtos 
lecteurs à étudier ce document , nous 
publions sur plusieurs numéros de 
larges extraits d u chapitre 1, qui déf i ­
nit c lairement l'objet de l 'économie 
polit ique. 

1 — L'objet de 
l 'économie polit ique 

ce sont les rapports 
de product ion 

Quelle branche scientifi­
que représente l'économie 
politique? Tout d'abord, il 
faut discuter ce qui fait l'ob­
jet de son étude. Ce sont les 
rapports de production qui 
constituent l'objet de l'éco­
nomie politique marxiste. 
Enncls a précisément indi­
qué : «Ce n'e\i pus une cho­
ie qu'étudie l'économie po­
litique, ce sont les rapports 
entre les hommes, ce sont, 
en dernière analyse, les rap­
ports entre les.classes,» (I) 
Comment sont nés les rap­
ports de production entre 
les hommes? Cria nous ame­
né à parler des activités de 
production de l'huma-*ité-

Le président Mao a dit : 
«Les marxistes estiment, au 
premier chef, que l'activité 
de production des hommes 
constitue la hase même de 
leui activité pratique, qu'el­
le détermine toute autre oc -
trvdè.» (2) Mais II y a plus 
d'une centaine d'années, â 
l'époque où le marxisme 
n'était pas encore né, les 
hommes n'avaient pas cette 
connaissance scientifique. 
Les nombreux idéologues 
des classes exploiteuses refu­
saient tous ce point de vue. 
Quand ils ne propageaient 
pas l'absurdité selon laquelle 
la société humaine se déve­
loppe suivant la volonté de 
Dieu, ils répandaiini unie 
théorie pernicieuse ce sont 
les héros qui font l'histoire. 
Ces prétendus idéologues 
gommaient ce fait extrême­
ment simple : l'homme doit 
d'abord se nourrir, se vêtir, 
se loger, il faul qu'il entre­
prenne des activités de pro­
duction. C'est pourquoi la 
production directe des ar­

ticles de consommation cou­
rante constitue la base du 
développement de la société 
humaine. Sans l'activité pro­
ductrice du peuple travail­
leur, l'humanité n'existerait 
pas et la société ne pourrait 
donc pas se développer. 
C'est Marx qui a découvert 
cette loi du développement 
de l'histoire de l'humanité. 

Pour produire, les hom­
mes sont obligés d'établir 
des I . I •;• .n réciproques dé­
terminés car l'individu isolé 
ne peut produire. Tout com­
me l'indique Marx : «Pour 
produire, ils entrent en rela­
tions et en rapports déter­
minés les uns avec les ou­
tres, et ce n'est que dans les 

limites de ces relations et de 
ces rapports sociaux que s'é-
tablit leur action sut la natu­
re, h production» (J) Ces 
rapports établis au cours du 
procès de production s'ap­
pellent rapports dY produc­
tion. Dans une société de 
classes, ces rapports se ma­
nifestent en dernière analyse 
comme des rapports de 
classes. 
(...) 

(4 ut ivre | 

N O T E S 
1. Enge ls : «Kart Marx, tïîliqw 
rte l'économie pollliuue*. 
2 Mao Tsetoung : * / ) r la pra­
tique*. E . P . . O u v r e i c h ô m e » 
T . l , p Ï29 
s M n ; vffknal w f a r f et 
tapiiali E . P , p .28 -29 . 
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coups in; i i:i 
A . B A R B E S 

Profond«aient bleoeoe par 1 1 oocupation iia&le, l a Jeûnaas* 
•la Pranoe) aa plaoa à 1 1 avant -garde da l a r d a l e t e n o e . La 1 ] 
août 1 9 4 1 , a l l a o r g a n i s a une mani fes tat ion gara j i I * c a r a . 
Héla»! I * p o l i o * q u a d r i l l a l a q u a r t l a r . . . La atajilf aura 
l i e u , u U A S t r e s b o u r g - J a l n t D e n i s . I l aara 19 heuree 30 . 

U oortage f o r t da n l l l l a r a d * Jeunes a 'aDranle aa d l r e o -
t i o n d* l a République a t n* trouva qua qualquaa a t t a r d d a 
a u r son paaaaga pour l a s o u t e n i r . Les ouvrière aont r e n ­
t r é e . P a r l a t o u t e n t i a r f a i t raaenner l a a pulaaanta a r i a 
qui fuaant i "A baa B l t l a r l V i r a l a F r a n o a ! V i v e S t a l i n e * 

I Q i 
• 

Au oroisemant bd iébeetopol , l a a l l i o o i n t e r v i e n n e n t v l o l e -
o e n t . aaaauta «ont rapouosés. B i e n ... peut arrêtai- l a 
colère daa Baaaaa. U i f l l o a , l a r b i n a d* H l t l a r oedent l o 
pava, non aana a p p e l e r a l a reaoouase laa n a z i e dons la 
Haubourg S a i n t - M a r t i n . . . 

» a In n jJ lL ' ÏL Î * " " * " 

TI I 

L a a n a a l a , r e v o l v e r au poing, t i r a n t aur l a j a u n e a M l a b o -
r l o u a * da P a r l a . I l f a u t aa d i s p e r s e r - Paa d ' a u t r e s o l u t i o n 
A r r a e t a t l o n a , e s b s r q u e a e n t , l a dura repreaelon s ' a b a t . Oare 
au n a a l I s o l a i On l a deannae . . . Soudain daa portas a a l e e 
a ' o u v r e n t | l a ooeur daa s a o s a i e s t l a m e i l l e u r s daa oaoneil 

Conditions de travail et industrie nucléaire 

«condamnés à réussir» 
Un film à voir 

Ce film réalisé sous la res- est un document principale- à l'usine atomique C E A de 
ponsabilité du syndicat 
CFD1 *le l'Energie atomique. 

ment positif. Il décrit sur­
tout les conditions de travail 

Continuons ! 
Apres la nouvelle «Un début à tout», nous com­

mençons aujourd'hui la publication d'une bande des­
sinée envoyée par un lecteur à la suite de notre appel 
pour une production artistique révolutionnaire. C i -
dessous également nous reproduisons un essai écrit 
par des travailleurs syndicalistes C F D T à l'occasion 
du 23 octobre à Nantes. Nous profitons de l'occasion 
pour inciter à nouveau nos lecteurs à se lancer dans 
cette voie. , 

De nombreuses lettres et des informations indi­
quent que ce mouvement est possible. Dans le cadre 
de cette page nous ne pouvons évidemment que pren 
dre des initiatives Quand l'action artistique prendra 
de l'ampleur, il faudra envisager les moyens de lui 
faire jouer son rôle idéologique dans les masses, à 
la base et là tous les révolutionnaires devront se mo­
biliser. Mais il nous faut déterminer l'orientation, 
nous appuyer sur du concret. 

Dans ce sens, les critiques que vous pouvez en­
voyer joueront un rôle capital. C'est pourquoi, outre 
vos contributions, il faut nous envoyer des critiques 
sur ce que nous publions et nous parler de vos propres 
expéiiences Après la bande dessinée, nous publierons 
une autre nouvelle réalisée par un enseignant avec ses 
élèves de C E T , la réponse de la rédaction à des crit i­
ques faites à propos de notre appel ouvrant cette ru­
brique, ainsi que la pièce réalisée par des travailleurs 
des Batignolles de Nantes que vous avez pu voir 
au Rassemblement ouvrier du 14 février 1976 
accompagnée du compte-rendu d'un entretien qu'un 
de nos rédacteurs a eu avec eux 

Pour que tout cela aboutisse, il faut que les mili­
tants le prennent en main. Notre objectif n'est pas 
de remplir la page 7 du quotidien. Nous voulons pro­
mouvoir un art de combat destiné aux masses Cela 
dépend d'abord de vous el de l'usage que nous pour­
rez en faire 

L a Hague, dans le Cotentin. 
(Cette usine de retraitement 
reçoit les combustibles irra­
diés des centrales nucléaires 
pour en extraire du pluto­
nium ct de l'uranium et re­
jeter ou stocker les déchets 
radioactifs), 

On y v ° h ' e travail en 
tenue «sluddock» (tenue 
vinyle étanche), en zone 
active, donc très dangereu­
se. On y voit comment les 
impératifs capitalistes de 
productivité ct d'accéléra­
tion des cadences se font au 
détriment de la santé des 
ouvriers. On y voit comment 
les travaux les plus dange­
reux sont souvent confiés à 
des «entreprises ex té i i eu res», 
voire des intérimaires, qui 
n'ont ni la foimation profes­
sionnelle, ni la protection 
médicale du peisnnnel C E A . 
Les accidents sont fréquents ; 
mais les maladies ne sont 
jamais reconnues comme 
maladies professionnelles. 

On y voit aussi avec quel­
le imprudence la bourgeoisie 
traite les problèmes de pol­
lution radioactive, de stoc­
kage des combustibles irra­
diés, et avec quel mépris elle 
répond aux inquiétudes légi­
times de la population : ain­
si un paysan interviewe' dé­
clare qu'on les avait bien 
prévenus de la construction 
de l'usine mais qu'on leur 
avait dit que ce serait une 
usine d'électroménager ! 

Le l i lm présente certains 
aspects secondaires erronés : 

— t n contradiction avec 
lo in le début du f i lm, on 
développe parfois l'idée que 

Essai 
Bébert aux prises 
avec la légalité 

- Je me rap/relle quanti fêtais gosse, un 
tour mon père qui èiail ouvrier boulanger 
rentre du boulot vers quatre heures de 
l'après-midi. Il était parti la veille au suir 
Vers onze heures sans faire de bruit, sans al-
lumer la lumière pour ne pas qu'on se ré-
vedle. Il rentrait ce Jour-là complètement 
crevé, mal dans les jambes, nal-au crâne. Il 
s'était cogné seize heures de boulot et ça 
durait depuis un mois. 

A l'école justement, on nous parlait du 
dimt du travail, alors je dis à mon père, : 
«C'est pas légal», il me répond : «Je sais 
bien, mais c'est normal, arec les estivants 
H y a du boulot, dans un mois ils seront 
partis et le patron dit qu'il faut en profi­
ter»,.. 

Après vingt ans de service et avoir ap­
pris le métier au fils du patron, il était li­
cencié! Maintenant que le fils connaissait 
h' métier, on n'avait plus besoin de lui. 

Ma mère avait les larmes aux yen \ ti­
midement, i'ai dit : «C'est pas normal». 
Mais mon /tère m'a répondu : «Iln'y.a rien 
à dire, c'est légal». 

la légaltté, il y a longtemps que/'ai des 

doutes, ("est l.ip et c'est le Chili qui m'ont 
rappelé ça II y a des fois qu'on fait le rap­
prochement ' Qu'est-ce que t'en penses, toi, 
de la légalité? 
- I. 'action syndicale a toujours des aspects 
d'illégalité, d'autant que ce sont des pa­
trons ou leurs représentants qui font les 
lois. 

I.a légalité, c'est la loi imposée ou tolé­
rée par les patrons. C'est un droit essentiel­
lement bourgeois, qui donne le pouvoir à 
ceux qui possèdent. 

Les patrons qui imposent leur domina­
tion au nom de leur légalité bafouent jour­
nellement la loi sur le droit syndical. Tu 
sais. Hébert, en régime capitaliste, c'est l'ar­
gent qui donne le droit alors que ça devrait 
être le travail. C'est pas normal, mais c'est 
légal. 

— Ah. puis merde avec la légalité. 
I "est bien ce que je disais. 

E c r u pai ouvr iers de Va S I C C N A St Malo 
sur u n panneau syndical C F D T au grand 
r j w e n i b l e m o n l da travail leurs â Nantes 

L e 2 3 / 1 0 / 7 6 

lo nationalisé (comme le 
C E A ) c'est bien, alors que le 
privé c'est le bagne. Cette 
idée fausse réformiste est 
colportée principalement 
par la direction du SNPEA-
C F D T (et aussi les révision­
nistes dirigeant la C G T ) ;on 
retrouve par exemple cette 
idée dans le mot d'ordre 
erroné : «Nucléaire au privé, 
sécurité bradée !» 

- L e capitalisme n est 
jamais explicitement mis en 
accusation dans ce f i lm. Ce 
qui fait que ce film est par­
fois le cheval de bataille des 
écologistes bourgeois anti­
nucléaires. Alors que pour 
nous, communistes marxis­
tes-léninistes, il n'y a aucune 
raison pour que la pollution 
nucléaire, comme les autres 
pollutions, ne puisse pas 
être vaincue, une fois le ca­
pitalisme renversé et le so­
cialisme instauré. 

Ceci dit, il n'en reste pas 
moins qu'il faut voir ce 
f i lm, d'autant plus qu'i l doit 
contribuer à populariser les 
grèves des travailleurs de L a 
Hague, qui bloquent toute 
la production depuis le 16 
septembre. Rappelons que 
les travailleurs sont en grève 
car ils refusent de passer à la 
C O G E M A , (fil iale créée re-
cemment) : ils redoutent à 
juste tilre une aggiavaiion 
de leuis conditions de tra­
vai l , des risques de pollution, 
une atteinte aux avantages 
acquis. Les travailleurs sont 
unanimes, sur le mot d'or­
dre : «Échec à la COGEMA». 

L a C G T , qui, il y a un an, 
proclamait «Non au déman­
tèlement du CEA», s'oppose 
de front â la lutte (comme 
à l ' O R T F en 1974), sous 
prétexte que l'objectif serait 
irréaliste, la lutte aventuris-
te,etc. 

I l t.un dire que la direc­
tion révisionniste de la C G I 
est complètemenl démas­
quée à L a Hague (la C G T de 
La Hague ne compte qu'une 
di/aine de syndiqués sur 
800 travailleurs C E A ) . Un 
exemple récent :1e dirigeant 
C G T de l'énergie atomique 
venu exposer son point de 
vue à La Hague, avec la 
bénédiction du patron, a eu 
une audience de S peisniines, 
dont des observateurs de la 
C F D T , et de.la direction ! 

E n résumé donc, il faut 
voir ce film et en discuter 
(le film esi disponible auprès 
du S N P E A - C K D T , section 
de Sac lay ,BP No 2 , 91 • Gif-
sur-Yvette, pour la région 

parisienne). D'autre part, il 
faut développer la solidarité 
et le soutien aux grévistes de 
L a Hague. 

Un lecteur de S.iclay. 
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LOU SIN ET SON OEUVRE 
DE TRADUCTION LITTERAIRE 

Traduire et présenter des 
œuvres littéraires étrangères 
était une des activités révolu­
tionnaires littéraires de Lou 
sin. grand homme de lettres, 
penseur et révolutionnaire chi­
nois. Par -ses traductions, il ap­
porta une précieuse nourriture 
de l'esprit à la révolution chi­
noise et un soutien à la lutte 
révolutionnaire des nations et 
des peuples opprimés. Nous 
publions ci-dessous un article 
de la presse chinoise du .ÏO 
octobre qui retrace l'activité 
révolutionnaire de lou Sin 
dans ce domaine. 

Au cours de sa vie, Lou Sin 
traduisit les œuvres d'une centaine 
d'écrivains de 14 pays (Russie, Union 
soviétique, Pologne, Bulgarie, Hon­
grie, Roumanie, Tchécoslovaquie, 
Finlande, Pays-Bas, Espagne, Japon, 
France, Allemagne, Autriche et 
Grande-Bretagne!. 

Ses traductions sont presque aussi 
nombreuses que ses propres créa­
tions : romans et nouvelles, contes de 
fée, pièces de théâtre, critiques litté­
raires, essais et poèmes, plus de 3 
millions de caractères en tout. 

Lou Sin s'intéressait particuliè­
rement aux œuvres littéraires sur la 
résistance et la lutte des nations et 
des peuples opprimés, c'est ce qui 
caractérise le plus son travail de tra­
duction, travail auquel il se consacra 
sa vie durant. Il adaptait ses traduc­
tions aux besoins de chaque période 
de la révolution en Chine, partici­
pant résolument à la lutte anti-
impérialiste et antiléodale du peu­
ple chinois. 

A l'époque sombre de la dynas­
tie des Tsing, Lou Sin, tentait de 
faire de la traduction et de l'intro­
duction des littératures étrangères 
une arme visant à «transformer la 
société1», à * faire table rase de la 
superstition» et à «refondre les 
esprits», pour amener le peuple 
à prendre conscience et à sauver 
la patrie du désastre. Il a organi­
sé et pris part en personne à la tra­
duction et à la publication des 
«Récits du dehors». Son essai 
littéraire «sur le pouvoir démonia­
que de la poésie» dans lequel il pré­
sente pour la première fois des écri­
vains progressistes d'Europe au pu­
blic chinois, est un appel au combat 
contre l'impérialisme et le féodalis­
me. Il y fait un grand éloge de cer­
tains poètes européens «résolus à se 
révolter et agir» qui ont participé ou 
consacré leur vie à se battre pour la 
libération nationale contre l'agres­
sion étrangère ou la domination réac­
tionnaire, dans leurs propres pays 
comme dans d'autres. 

Lou Sin fait l'éloge de leur «téna­

cité», de leur «rupture totale avec 
toutes les coutumes périmées» et de 

l'esprit de révolte qui «refuse de chan­
ter en harmonie» avec les oppres­
seurs. Il qualifie leurs écrits militants 
«d'appel à la vengeance» et«d'aspi 
ration à la libération» de la domina­
tion étrangère. De tels écrits, souli­
gne Lou Sin, «sont capables d'éveil­
ler des résonnances chez les jeunes de 
Chine» qui souffraient de la domina­
tion sombre du féodalisme et de 
puissances étrangères. 

Après «le Mouvement du 4 mai» 
déclenché en 1919 contre l'impéria­
lisme et le féodalisme, Lou Sin, un 
porte-drapeau des plus grands et des 
plus courageux des forces nouvelles 
de la culture chinoise, a mené, de sa 

plume aussi acérée «qu'un poignard» 
et qu'«un javelot», une lutte intrépi­
de et intransigeante contre l'impéria-

Dans son essai «sur le pouvoir dé­
moniaque de la poésie» Lou Sin 
fait un bref exposé sur l'œuvre 
de Mickiewicz «Les aieux», écrite 
en 1832, œuvre dans laquelle, l'au­
teur exalte la haine du peuple po­
lonais envers la domination barbare 
du tsar ; selon Lou Sin, la Chine d'a­
lors se trouvait dans la même situa­
tion que ces pays et il lui «paraissait 
possible que cette œuvre trouve un 
écho dans le cœur» du peuple chi­
nois. C'est par la présentation des 
œuvres littéraires que Lou Sin nous 
faisait entendre la voie douloureuse 
du peuple russe et des nations op­
primées de l'Europe de l'Est et du 
Nord qui luttaient contre leur enne­
mi commun — le tsar dominateur 
réactionnaire russe. 

Lou Sin a traduit bon nombre 
d'œuvres littéraires dénonçant la 

lisme, le féodalisme, les réactionnai­
res kuomintaniens et leurs plumitifs 
et contre les «vers rongeurs» cachés 
dans le camp révolutionnaire sur le 
front culturel. Parallèlement, il a 
traduit avec enthousiasme des œuvres 
littéraires des nations opprimées 
d'Europe de l'Est et du Nord pour 
«faire entendre la plainte amère des 
opprimés et galvaniser le peuple chi­
nois dans sa haine et son indigna­
tion contre les tyrans». L'Europe 
de l'Est, et en particulier les pays des 
Balkans, et quelques pays d'Europe 
du Nord étaient le théâtre de con­
flits d'hégémonie provoqués par les 
puissances qui sous la direction de la 
Russie tsariste. pratiquaient le pillage 
et l'annexion. Après le 19e siècle, 
dans la lutte menée par les peuple de 
cette partie du monde pour l'indé­
pendance nationale, ont surgi des 
poètes et des écrivains comme 
Sandor Pétofi de Hongrie et Adam 
Mickiewicz de Pologne qui combat­
taient pour la libération nationale. 

sinistre société de la Russie sous le 
règne du tsar pour permettre aux 
lecteurs chinois de la comparer avec 
la société chinoise et l'encourager 
à se dresser dans la lutte. D'après 
Lou Sin, des œuvres sur 1a résistan­
ce du peuple russe peuvent montrer 
au peuple chinois «le grand cœur, 
les griefs et les luttes des opprimés». 
Lou Sin déclarait : «Nous savons 
bien que le grand impérialisme russe 
envahissait alors aussi la Chine I Ce­
pendant nous avons tiré de la litté­
rature ce point important : il n'y a 
que deux sortes de gens dans le 
monde, les oppresseurs et les oppri­
més !» Au cours des deux dernières 
années de sa vie militante, Lou Sin 
a traduit les «Ames mortes», œuvre 
de Nicolaï Gogol, critique réaliste 
de la Russie du 19e siècle. Il admi­
rait le «langage caustique» de Gogol 
qui, selon lui, devait aider les écri­
vains chinois à dénoncer dans leurs 
œuvres littéraires l'obscurité de la 
société. 

Ayant assimilé le marxisme et 
devenu un grand communiste, Lou 
Sin considérait le travail de traduc­
tion comme un travail révolution­
naire pour lequel il adoptait de net­
tes positions et points de vue prolé­
tariens. Il a aussi traduit beaucoup 
d'ouvrages marxistes sur la théorie 
sur l'art et la littérature afin d'en­
courager le développement sain du 
mouvement littéraire et artistique 
de l'aile gauche en Chine et de 
combattre les lignes erronées. 

Au mépris des attaques, de la 
surveillance et de la répression 
cruelle des réactionnaires du Kuo-
mintang dans les années 30, Lou 
Sin a traduit et présenté avec 
enthousiasme des œuvres littéraires 
révolutionnaires de l'Union soviéti­
que, notamment celles qui reflé­
taient ses guerres révolutionnaires. 
Il a traduit lui-même «La débâcle» 
d'Alexander Fadeyev, relu et corri­
gé la traduction de Tsao Tsing-houa 
du roman «Le fleuve de fer» d'Ale­
xander Serafimovich. Les réaction 
n aires du Kuomintang avaient alors 
interdit la publication de ces livres. 

Lou Sin a financé lui-même leur 
publication et assuré leur circula­
tion secrète. Cette action a étroite­
ment coopéré avec la lutte militaire 
dirigée par le Parti communiste chi­
nois dans les bases révolutionnaires 
pour briser les campagnes d'«encer-
clement et de répression» du Kuo­
mintang. Lou Sin a déclaré : «Ces 
deux romans ne sont pas très raffi­
nés, mais ils ne sont pas non plus 
bâclés. Les personnages à volonté 
de fer et les luttes sanglantes pour­
raient aider à anéantir la "littéra­
ture raffinée" aux personnages 
mélancoliques et maladifs». Ces 
deux romans soviétiques parus 
après la Révolution socialiste 
d'octobre ont exercé une grande 
influence en Chine. 

Lou Sin introduisit aussi des gra­
vures d'artistes progressistes étran­
gers ; il fut l'initiateur des arts gra­
phiques de type nouveau en Chine ; 
il consacra beaucoup de temps et 
d'énergie à collectionner et repro­
duire des peintures et gravures sur 
bois progressistes pour encourager 
le peuple chinois dans ses luttes 
révolutionnaires. 

Le président Mao, notre grand 
dirigeant et grand éducateur, a dit ; 
«La voie dans laquelle Lou Sin s'est 
engagé est celle de la nouvelle cultu 
re du peuple chinois.» 

L'étude et la traduction en Chine 
d'œuvres de la littérature étrangère 
correspondent à la recommanda­
tion du président Mao de s'inspirer 
de l'esprit révolutionnaire de Lou 
Sin et servent les luttes du peuple 
chinois et des peuples révolution­
naires du monde. 
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